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1. — Un peu d'histoire 
A ceux qui ont parcouru nos campagnes ou se sont reposés sous 
l'ombrage de nos bouquets dispersés d'eucalyptus, point n'est be-
soin de présenter cet arbre qui fait désormais partie de nos pay-
sages au même titre que les autres essences forestières les plus 
répandues, particulièrement Pinus brutta. 
Cependant, si tout le monde connaît l'arbre, rares sont encore 
les initiés qui ont pu suivre de près la naissance et le développement 
d'une forêt d'eucalyptus, et l'utilisation de ses produits. 
En effet, on ne trouve en Syrie que quelques sujets d'eucalyptus 
plantés depuis le début du siècle à titre d'ornement, près des gares 
de chemin de fer, dans les jardins privés et publics, au bord des 
routes, quelques bouquets dans les régions méridionales et, d'une 
façon générale, aux abords des postes et bâtiments publics. 
Cependant, la Direction des Forêts n'a entrepris« l'utilisation de 
l'Eucalyptus dans les différents secteurs de reboisement que ré-
cemment, depuis Tannée 1959; ces mêmes reboisements sont en 
réalité des essais et n'occupent que de très faibles étendues d'Eu-
calyptus camaldulensis; il nous est donc impossible de fournir 
des données économiques valables étant donné que les nouvelles 
plantations sont encore très restreintes. 
En outre, les anciennes plantations dans le Sud (Deraa) sont éga-
lement peu étendues et n'ont été soumises à aucun contrôle depuis 
l'époque de plantation. 
2. — Raisons du choix de l'eucalyptus 
dans les projets de reboisement 
La Syrie occupe, par sa position géographique, une situation 
privilégiée qu'elle doit à la variété de ses climats et de ses sols et 
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FlG. 1. 
Petit peuplement d'E. camaldulensis dans une ferme à Tel-Kalah (4 ans). 
(Cliché KATANA.) 
Figure 2 
Peuplement d'eucalyptus à Deraa près du lac Mzcrils 
(2e rotation). 
(Cliché KATANA.) 
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qui lui permet d'entreprendre, avec des chances raisonnables de 
succès, des boisements et reboisements en espèces appropriées d'eu-
calyptus. 
L'eucalyptus peut apporter dans mon pays, qui est en voie de 
développement récent, des solutions, au moins temporaires, facile.-
à mettre en œuvre, en vue d'atteindre les buts de notre politique 
forestière : production, conservation des eaux et des sols, protec-
tion des cultures. 
En outre, il peut se développer dans des régions où les pluies 
sont de faible importance et la saison de sécheresse assez longue. 
Traité en véritable « culture d'arbres », il peut jouer le rôle 
d'essence pionnière, en permettant la reconversion à moyen terme 
et l'utilisation rationnelle de nombreuses terres irriguées et non 
irriguées se trouvant à différentes altitudes. 
Il pourra jouer ainsi en Syrie un rôle déterminant pour cou vril-
les besoins locaux les plus urgents, non satisfaits par les essen-
ces indigènes, dans un délai très court. Son bois peut aussi répondre 
aux besoins des différents secteurs où son utilisation semble possi-
ble. Il doit donc être considéré comme un élément important de 
l'amélioration des conditions de vie économique et sociale. 
Sur les plans éducatif et psychologique, le sr.ccès du jour de 
l'Arbre souligne l'enthousiasme d'une population devenue consciente 
du sens et de la portée des reboisements. 
3. — Progrès réalisés dans le domaine de la recherche 
au cours des trois dernières années 
3.1. — Méthodes et bases de la recherche 
Comme nous manquons de renseignements locaux sur le compor-
tement des différentes espèces d'eucalyptus clans les différents éta-
ges climatiques en Syrie et spécialement dans les régions où les 
travaux de reboisement vont avoir lieu, le Ministère de l'Agricul-
ture a donné la priorité à un programme de recherche dans ce 
domaine. 
Avant d'en définir les méthodes, nous donnerons les principales 
caractéristiques écologiques qui seront déterminantes pour l'implan-
tation des eucalyptus en Syrie : 
1) La pluviosité 
C'est le facteur primordial pour délimiter les différentes ré-
gions qui se prêtent à la culture des eucalyptus et pour le choix des 
espèces. 
2) La température minimum hivernale 
Elle constitue un facteur limitatif ppur l'extension de la culturç 
çles eucalyptus, 
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A part la région côtière, le climat est assez rigoureux dans une 
grande partie du territoire syrien : l'hiver apporte des froids assez 
sévères, le printemps se caractérise par des écarts de température 
très marqués. 
3) La sécheresse estivale constitue aussi, dans beaucoup de- cas, 
un facteur limitatif dans ce domaine (voir stations de recher-
ches). 
4) La présence d'excès de carbonates joue parfois un rôle assez 
important, surtout dans les· sols frais. 
Le Service Forestier Syrien à donc entrepris, depuis 1958-1959, 
des recherches sur un certain nombre d'espèces d'eucalyptus dans 
les régions où leur introduction est envisagée dans un avenir plus 
ou moins proche. 
Ces espèces sont soumises à deux sortes d'essais : 
3.1.1. — Essais d'acclimatation à court terme 
Ce sont des essais d'élimination; ils portent sur les espèces im-
portées de l'étranger et judicieusement choisies parmi les plus im-
portantes. 
Ils auront pour objet d'accroître les chances d'introduire avec 
succès en Syrie les différentes espèces d'eucalyptus les plus inté-
ressantes et celles qui possèdent une certaine plasticité vis-à-vis 
des conditions écologiques de leur nouvel habitat méditerranéen. 
On a commencé .par établir de petites parcelles d'acclimatation de 
faible étendue; chaque parcelle est divisée en sections séparées ou 
en lignes parallèles, suivant un plan général des emplacements ré-
servés aux différentes espèces. 
On a établi les parcelles- de sorte qu'on puisse essayer à la fois 
un petit nombre de plants (de 20 à 100) d'un grand nombre d'es-
pèces. ^ · . * · * • 
— La durée d'essai pour chaque espèce est variable (de 3 à 5 
ans). 
— Une fiche stationnelle est établie pour chaque parcelle d'es-
sai, elle comporte les principales caractéristiques écologiques de 
la station. 
— La plantation d'une même espèce est effectuée à écartement 
2 χ 3 m dans des trous 30 χ 40 cm et sur labours 25-30 cm, 
à l'aide de plants élevés en sacs de polyethylene (25 X 10 cm) 
en pépinière. 
— Dans les régions semi-arides, on entreprend les essais d'accli-
matation dans deux sections pour chaque espèce, l'une réguliè-
rement irriguée pendant la saison de sécheresse, l'autre sans irri-
gation. 
— Dans les régions arides, les plants sont tous régulièrement 
irrigués, 
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3.1.2. — Essais de croissance à long tenne 
Ils porteront sur les espèces qui auront survécu aux essais d'éli-
mination et qui paraissent s'acclimater facilement. 
Ils auront pour objet d'étudier le taux d'accroissement des espè-
ces choisies et de comparer leur courbe de croissance. 
3.2. — Espèces d'eucalyptus en expérimentation 
Les espèces qu'on a pu introduire à titre d'essai durant la pé-
riode 1959-1962 sont énumérées clans le tableau suivant: 
Espèce Numéro local 
Provenance 
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— Un certain nombre d'espèces mentionnées dans ce tableau 
ont été mises en place au cours de la campagne 1959-60, d'autres 
en 1960-61, et enfin le reste en 1961-62. 
— Les espèces numérotées 19, 20, 22, 31, 32 n'avaient pas donné 
de plants en pépinière, probablement à cause de la mauvaise qualité 
des graines (dont la quantité était très limitée : quelques grammes) ; 
les autres avaient donné plus ou moins de plants suivant le pays 
de provenance ou les conditions techniques et écologiques des pé-
pinières. 
— On a répété la plantation de certaines espèces qui n'ont pas 
pu survivre pendant la première ou la deuxième période d'essai 
en raison de la sécheresse. 
— Enfin, on a augmenté, à partir de 1960, le nombre de par-
celles d'essai, afin d'obtenir des résultats valables pour les différents 
étages, de végétation (humide, subhumide, semi-humide, semi-aride, 
aride, etc.. 
3.3. — Implantation des stations d'essais 
Les essais d'acclimatation sont entrepris dans les étages de vé- -
gétation suivants: 
— Etage humide à moyenne altitude 
— » subhumide côtier 
—• » semi-humide 
— » semi-aride Ν 2 
— » semi-aride N I 
— » aride 
Le tableau ci-dessous résume les principales caractéristiques cli-
matiques des stations· çncadrées par le plan d'essais et la réparti-
tion des espèces d'eucalyptus d'après les étages de végétation, men-
tionnées selon leurs numéros conventionnels (station par station). 
(Voir la répartition des stations d'essais en Syrie sur la carte 
approximative des principaux étages de végétation), 
3.4. — Résultats obtenus 
Ces essais d'acclimatation ont porté sur un grand nombre d'es-
pèces variées, mais sont entrepris depuis trop peu de temps · pour 
qu'on puisse en faire état. Il est cependant utile de relever les 
constatations les plus importantes faites à la suite de l'introduction 
de certaines espèces : 
E. camaldulensis 
— Capable de supporter pendant un temps, des inondations, mais 
sa croissance devient moins rapide, ses feujllçs deviennent rouges 
durant la période d'inondation. 
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— Capable de supporter un excès d'eau dans le sol. 
— S'est montré le plus vigoureux et se comporte bien vis-à-vis 
des gelées et des écarts de température. On peut l'utiliser jusqu'à 
1 200 m d'altitude, dans des sols profonds et sur des stations semi-
arides, à condition que la plantation se fasse en fin d'hiver ou début 
de printemps avec irrigation au cours de la saison cle sécheresse 
et durant les 2 à 3 premières années. 
— S'accommode des sols alcalins et de sable pur côtier. 
E. ovata 
E. viminalis 
— Très vigoureux et bien venants en altitude. 
— Se sont avérés les plus résistants aux gelées et à des écarts 
importants de température: Eucalyptus ovata a résisté à une basse 
température de — 14° C durant une nuit en début de printemps 
de la deuxième ahnée, sur la station de Madaya qui est caracté-
risée aussi par des étés très secs (la plantation s'y est faite au 
début du printemps, les plants ont été irrigués en été). E. vimina-
lis, sur station sableuse, n'a pas résisté à la sécheresse d'été. 
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E. cinerea 
Résiste assez bien au froid d'hiver et à la gelée printanière en 
altitude moyenne. Il est très sensible à la sécheresse estivale. 
E. gomphocephala 
Supporte bien les stations pauvres (sable pur, sol sablonneux) ; 
E. camaldulensis vient en second lieu, puis E. occident alls. 
Est actuellement planté sur une grande échelle dans les sables 
côtiers fixés, en raison de sa résistance aux vents marins. Il pousse 
également bien sur sols carbonates et basaltiques. 
E. globulus 
— Développement vigoureux en stations humides ou semi-hu-
mides, directement soumises à l'influence climatique méditerranéen-
ne (sols profonds riches peu ou pas carbonates). 
— Résistant aux vents. 
— N'a pas résisté à la sécheresse d'été sur stations sableuses. 
E iereiicornis, E. citriodora, E. leucoxylon, E. maideni, 
E. botryoides, E. maculata 
— Se sont bien adaptés aux stations à sol riche et profond en 
zone côtière fraîche et à nappe phréatique très proche de la sur-
face du sol ; la hauteur de végétation moyenne, en un an et demi, 
est de Tordre de 4 m. 
— S'avèrent moins résistants aux longues et chaudes sécheresses 
estivales que E. gomphocephala et E. camaldulensis. 
— E. ter e tic omis n'a pas résisté à la sécheresse estivale sur sta-
tion sableuse. 
E. trabuti, E. grandis, E. microtheca, E. occidentalis, 
E. sideroxylon, E. melliodora 
Bonne adaptation et bien venants en zones fraîches et côtières 
(sols profonds et riches). Ils ont bien résisté aux vents secs d'Est, 
la hauteur de végétation moyenne, en un an et demi, est de l'ordre 
de 2,5 m. 
E. occidentalis a résisté à une sécheresse estivale* exceptionnelle 
(5 mois) pendant deux ans (Hossenn) sur des sols de basalte. 
E. ru dis, E. saligna 
Ils ne se sont pas acclimatés dans les zones côtières (sols pro-
fonds et riches) et ont beaucoup souffert des vents secs d'Est. 
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E. melliodora 
—- Bien venant, il a bien résisté au froid dans les régions fores-
tières d'altitude, mais est beaucoup moins résistant à la gelée prin-
tanière qu'E ovata et E. viminalis. 
E. bicolor, E. blakelyi, E. tereticornis 
— Sensibles aux gelées printanières et aux froids d'hiver en al-
titude. 
— Bonne adaptation en stations côtières fraîches (sols profonds, 
frais et riches). 
E. blakelyi est le mieux adapté à Mastoura et Hossenn, égale-
ment E. tereticornis. 
E. resinifera 
Bonne adaptation dans les zones côtières fraîches à basse altitu-
de (sols profonds, riches et frais). A résisté à une sécheresse ex-
ceptionnelle de six mois. 
E. sideroxylon 
Bonne adaptation dans la station de Kamichli semi-aride au Nord 
(5 mois de sécheresse, sol carbonaté). E. leucoxylon et E: camal-
dulensis viennent en deuxième lieu dans cette station. 
3.4.1. — Dans l'ensemble, on constate que les espèces dont les 
graines sont importées de leur habitat naturel réussissent moins bien, 
même en pépinières, que celles dont les graines proviennent de 
peuplements anciennement acclimatés dans les pays suivants: 
Syrie - Italie - Maroc - Algérie - Brésil. 
3.4.2. — -Un certain nombre d'espèces peut sans* aucun doute 
être admis au deuxième stade de la recherche (essais de croissance), 
dans des conditions de milieu bien déterminées et comparables à 
celles des essais d'acclimatation; ce sont: 
E. camaldulensis, E. ovata, E. viminalis, E. melliodora, E. mai-
deni, E. tereticornis, E. gomphocephala, E. occidentalis, E. globulus, 
E. sideroxylon, E. leucoxylon, E. grandis, E. botryoides, E. resi-
nifera, E. citriodora, E. blankelyi, E. cinerea, E. microtheca, E. 
trabuti, E. maculata, E. cladocalyx. 
3.4.3. — Pour les autres espèces, les essais d'acclimatation doi-
vent être poursuivis avant qu'on puisse prendre position à leur 
égard. 
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Λ vrai dire, on a déjà, dès l'année précédente, commencé à in-
troduire quelques espèces dans les travaux de reboisement pour 
faire une étude approfondie de leur croissance; ce sont: 
E. camaldulensis 
Est utilisé: 
— en grande échelle, en zones côtières sableuses, sur terrains 
bruns de basalte, en pente, à Mastoura et Bourge-maksour, et 
clans les zones· arides et semi-arides irrigables ; 
— en essai de brise-vent (2 rangs) autour de cultures à Mas-
toura. 
E. gomphocephala 
Est utilisé aussi en grande échelle sur des zones côtières sableu-
ses et comme essai de brise-vent marins (4 rangs). 
E. melliodora 
Est utilisé sur une petite échelle en zones arides et semi-arides 
irrigables. 
E. globulus 
L'est de même sur des terrains côtiers sablonneux et profonds. 
On attend beaucoup de ces plantations dans ces régions où retit-
ele méthodique de ce problème ne manquera pas de porter des 
fruits intéressants. 
3.4.4. — Il faut bien dire qu'on assiste actuellement presque par-
tout dans le pays à un véritable engouement, aussi bien public que 
privé, pour l'Eucalyptus (voir schéma résumant l'évolution de l'uti-
lisation des plants d'Eucalyptus au cours des trois dernières an-
nées). 
3.4.5. — On peut considérer aussi que la plasticité bien con-
nue des Eucalyptus peut améliorer graduellement la lignée acclima-
tée. 
4. — Perspectives d'avenir 
La Syrie, comme tous les pays circumméditerranéens, a une ba-
lance commerciale ligneuse largement déficitaire; bien que la con-
sommation en bois d'œuvre et d'industrie par tête d'habitant soit 
beaucoup moins élevée que la consommation moyenne en Europe, 
elle produit peu de bois d'œuvre et d'industrie : la production na-
tionale est en effet très faible. 
Cependant, si on chiffre l'évolution de la consommation de la 
population au cours des dernières années, on constate un accrois-
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sèment très marqué de la consommation publique et privée,, par 
suite de l'évolution rapide de l'économie de ce pays (la consomma-
tion est passée de 88 000 tonnes en 1955 à 184 000 tonnes en 1960 
approximativement). 
EVOLUTION DE L'UTILISATION DE L'EUCALYPTUS EN SYRIE DANS 
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Aussi, cette évolution est-elle tributaire des importations de pays 
étrangers qui augmentent parallèlement à la consommation. 
J'ajoute à cela que dans l'état actuel des techniques, les forêts 
naturelles en Syrie ne possèdent pas· le potentiel productif, pour 
pouvoir couvrir les besoins des différents secteurs ni en quantité, 
ni en qualité. Les bois qu'elles produisent n'ont d'ailleurs qu'une 
valeur commerciale limitée: pins d'Alep et brutia, genévriers, chê-
nes à feuilles caduques et persistantes. Les forêts de sapin de Ci-
licie, en voie de reconstitution, ne permettent pas d'entreprendre 
actuellement une exploitation rationnelle ; leur mise en valeur de-
mandera plusieurs dizaines d'années. 
En outre, dans ce pays qui a vu naître les plus anciennes civi-
lisations, la dégradation des formations végétales naturelles- et 
l'érosion du sol se inanifestent de façon catastrophique. 
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Aussi est-il normal que la Syrie, qui a à résoudre de graves pro-
blèmes de lutte contre l'érosion sous· toutes ses formes, tandis que 
ses marchés de consommation intérieure demandent chaque jour 
plus instamment une gamme plus étendue de bois de toutes caté-
gories, se soit orientée dès à présent vers l'utilisation des Euca-
lyptus. -Ceux-ci", peuvent constituer rapidement des peuplements bien 
adaptés au milieu, se développer dans des conditions défavorables 
très diverses·, bien se défendre contre le feu, le pâturage et l'éro-
sion, fixer les sables et les dunes, se régénérer par rejet de souche, 
être utilisés pour la protection des cultures et produire d'abondan-
tes quantités de bois de chauffage et d'industrie. Ils· sont aussi un 
précieux auxiliaire des plantations de conifères (pins notamment) 
dont l'extension serait à prévoir, même si l'on escompte que les 
eucalyptus arriveront à conquérir certains débouchés actuellement 
réservés aux résineux. En effet, les essences autochtones poussent 
trop lentement pour que les habitants puissent avoir de leur exploi-
tation une conception autre que négative. 
Il faudra donc développer l'introduction et l'expérimentation de 
nouvelles espèces d'Eucalyptus sans oublier les espèces destinées 
à obtenir des pâtes· de cellulose, pour alimenter l'usine de fabri-
cation de papier, dont les projets d'installation sont actuellement à 
l'étude 
Les forestiers et les autorités de ce pays sont persuadés que 
l'évolution psychologique ainsi amorcée, tant par la distribution gra-
tuite de plants d'Eucalyptus que par la soumission des peuple-
ments au code forestier, bénéficiera aux autres essences forestières. 
Enfin, il ne faut pas oublier que l'eucalyptus est un matériel 
remarquable à la disposition des reboiseurs qui, dans les régions 
les plus déshéritées du globe, ont avant tout le culte de l'effi-
cacité 
